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Le passage de l’oral a l’ecrit a ete l’etape la plus marquante et la plus determinante 
dans le parcours de la litterature amazighe. II ne s’est pas fait comme une simple 
fixation scripturaire du patrimoine oral, ou prevaut le souci formel, mais il a ete 
accompli comme un mouvement opere d’un champ symbolique a un autre, 
introduisant cette tradition orale dans une nouvelle ere qui la reactive et la fait vivre 
autrement. Il s’agit bien du transfert du legs oral en un autre lieu, loin de son lieu 
initial. 

De tout le repertoire oral amazigh, le recit d’Ounamir est un grand texte qui a vecu 
ce passage et accompagne les processus devolution des formes de reecriture des 
textes fondamentaux de la litterature orale amazighe, il a egalement ete le seul a 
connaitre autant de transcription et de reecriture, de mise en scene et de relectures 
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et d’ interpretations 1 . Or, si toutes les formes de transmission ecrite du recit 
d’Ounamir, qui ont succede aux premieres transcriptions dues aux berberisants, 
peuvent etre considerees comme des reecritures, celle dont il est question ici, est 
une reecriture avec une intention declaree, consciente et volontaire de la part de 
l’ecrivain. Elle se distingue par rapport aux autres formes de production par les 
transformations qu’elle accomplit sur les textes-sources, et la fonction scriptorale 
qu’elle instaure a travers la mise en evidence de l’instance de recrivain, une 
reecriture singuliere en ce qu’elle s’occupe de la reconstitution coherente de toute 
l’histoire d’Ounamir par des agencements, des remaniements et des amplifications. 
Bref, elle a pour ambition de lui octroyer le statut de texte litteraire ecrit. Elle se 
situerait, alors, autant du cote de la production que de la reception. Nous 
examinerons, done, ici, une oeuvre qui a tente d’asseoir les bases de l’ecriture 
moderne du recit d’Ounamir en y procedant a des operations de transformation 
textuelles, paratextuelles et hypertextuelles. Cette oeuvre qui appartient a un des 
fondateurs et militants du mouvement culturel amazigh constituera notre objet 
d’etude du travail de la reecriture du recit d’Ounamir, il s’agit d’un livre publie par 
Abdelaziz Bourass en 1991, sous l’intitule : Umiy n Hemmou Ounamir ( recit de 
Hemmou Ounamir ) avec pour titre de la collection : umiyn n tmazight : recits 
amazighs, et edite par l’Association Marocaine de la Recherche et de l’Echange 
Culturel, qui n’est autre que la premiere association culturelle amazighe au Maroc, 
fondee en 1968. 

Nous nous pencherons sur les precedes mis en oeuvre dans la pratique de la 
reecriture qui a donne une nouvelle naissance au recit d’Ounamir, dans le cadre de 
l’avenement d’ autres conditions de production mues par une reflexion autour de la 
langue et de la litterature amazighes. Or, cette reflexion s’insere dans tout un projet 
social et culturel amazigh elabore autour de 1’ affirmation collective de soi qui est 
motive par le besoin imminent de contrecarrer les risques de dissolution et de 
disparition au profit de cultures et de langues dominantes dans le champ 
linguistique et symbolique au Maroc, par la volonte de promouvoir la conscience 
identitaire amazighe et de realiser un cumul qualitatif dans la production litteraire 
amazighe. Nous signalons que cette reecriture est faite en langue amazighe avec un 
souci de mettre en avant la litterarite et la beaute de cette langue. 

De l’hypertextualite 

Il convient d’emblee de signaler que le recit d’Ounamir ecrit par A. Bourass est le 
produit d’une operation d’hypertextualite dans la mesure ou des transformations 
sont effectuees sur un hypotexte (constitue par les versions de l’histoire d’Ounamir) 
pour engendrer un hypertexte dans le sens que Genette donne a ces deux termes : 


1 Voir notre these de doctorat : Le mythe d’Ounamir, production, reception et imaginaire, 
une lecture palimpsestueuse, soutenue a l’universite Michel de Montaigne, Bordeaux III, le 
19 decembre 2007, dans laquelle nous avons etudie 1’ identification generique, les formes de 
passage, de production et de reception qu’a connues ce mythe, suivant un angle de 
recherche pluridisciplinaire ou se conjuguent approche ethique, existentielle, comparative, 
narrative, semiotique, structuraliste, ethnologique, anthropologique, sociologique et 
psychanalytique. 
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« J’appelle done hypertexte tout texte derive d’un texte anterieur par transformation 
simple (nous dirons desormais transformation tout court) ou par transformation 
indirecte : nous dirons imitation »(Genette, 1982 : 16). 

Ces transformations sont motivees par le fait que Bourass a percu l’importance de 
reconstituer une histoire coherente qui obeit aux contraintes du regime scriptural, a 
partir de recoupements et de reconstitutions divers prenant appui sur les differentes 
versions auxquelles il a eu recours, et de proposer un recit ou s’integrent les 
episodes marquants et les elements constitutifs de cette histoire. II ne se contente 
pas de copier telle ou telle version, il condense et concentre les traits de plusieurs 
versions. Son travail entend assurer la survie au texte inaugural et s’approcher le 
plus du texte cense etre le texte premier du mythe qui, faute d’etre trouve, peut etre 
recree. Il ne s’agit bien evidemment pas de raconter autrement l’histoire mais de la 
completer en empruntant le detail manquant a une autre version. Opter pour ces 
precedes, c’est rejoindre un chantier plus vaste de reecriture de l’Histoire amazighe, 
par la reconstitution des etapes oubliees et par la valorisation d’un patrimoine, un 
nom et une geographic, ensevelis sous les cendres de l’oubli et de la 
marginalisation, que le mouvement culturel amazigh n’a eu de cesse de 
revendiquer depuis son emergence. Il semble que l’interet pour les particularismes 
culturels des peuples semble favorable partout dans le monde a la collecte et a la 
transcription du patrimoine oral, il en est ainsi pour le travail des freres Grimm : 

« les temps et les lieux sont favorables : morcellement de la patrie allemande, 
provincialisme, occupation franqaise, reaction du peuple et des intermediaires 
culturels. La discussion ne porte plus sur des recits grecs et latins connus par les 
seuls erudits, mais sur des contes oraux que chacun sait par coeur » (Soriano, 1994 : 

4). 

Le travail de A. Bourass nous rappelle justement l’ceuvre des freres Grimm qui se 
sont atteles, dans leurs efforts a collecter les contes populaires allemands menaces 
de disparition, a reecrire les textes recueillis dans un style litteraire afin de presenter 
le patrimoine national sous son meilleur jour. La tentation fut grande de fondre 
plusieurs versions pour en faire une oeuvre achevee, complete et immuable. Le sens 
nationaliste n’etait pas etranger a ces travaux de revalorisation du legs culturel 
allemand, dans la mesure ou les freres Grimm aspiraient, dans une periode 
historique qui a connu 1’ emergence du nationalisme dans une Allemagne morcelee, a 
faire renaitre le passe germanique en ressuscitant la vieille Allemagne par la 
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recherche de l’art allemand loin des cultures savantes et le retour a la culture 
germanique avec son gout pour le merveilleux (Demet, 2002 : 845-846). 

Ce travail sur les contes n’a pas observe dans les editions successives un respect 
total du texte oral tel qu’il a ete raconte, les freres Grimm se sont autorises a 
quelques remaniements « litteraires » des textes : retablissement de leur coherence 
interne par rapport aux differentes variations collectives, attenuation d’ expressions 
jugees peu deplacees. Leur entreprise se demarque ainsi d’un travail de pure 
ethnologie (Cornillet, 1994 : 35). Ils ont d’une edition a l’autre de leur recueil, 
retranche, ajoute, developpe (Soriano, 1994 : 5). 

A son tour, A. Bourass entend amorcer un recommencement qui consiste a 
retrouver le futur de la litterature amazighe a partir de son passe, tout en creant les 
conditions d’une nouvelle naissance, il tend, au lieu de rechercher vainement le 
texte original, a conferer une originalite au recit. Authenticity et beaute, telles 
paraissent etre les roles fondamentaux impartis a cette reecriture. 

Nous en venons maintenant a examiner l’ordre paratextuel et l’ordre 
transtylisationnel qui conferent au mythe d’Ounamir un nouveau mode d’existence. 

A. L’ordre paratextuel 

Le paratexte tire son importance du fait qu’il est le lieu peripherique ou se devoile 
le travail de l’ecriture et de la mise en sens. Par paratexte, il faut entendre ce par 
quoi un livre se designe, s’annonce et se propose comme tel a la lecture J . 
Representant un cadrage du livre, le paratexte du livre de Bourass est compose du 
titre, du titre de collection, des intertitres, de la preface, de la dedicace, des notes 
marginales, de l’illustration et de la quatrieme de couverture. Ces lieux 
peripheriques concourent a produire des effets de sens specifiques en accord avec 
les intentions scriptorales. Notre objectif est d’etudier cette dimension pragmatique 
de l’ceuvre, c’est-a-dire son action sur le lecteur (Genette, 1982 : 10). 

La publication du livre de A. Bourass concourt a garder le recit d’Ounamir a l’abri 
de l’usure du temps et lui permet une nouvelle naissance car c’est la premiere fois 
qu’un livre tout entier lui est reserve, et cela en exclusivity par rapport aux autres 
textes du repertoire oral amazigh. Il n’est plus insere dans un recueil de textes 


Comparant la tradition orale a des epis epargnes, miraculeusement dans un coin cache, par 
un orage ravageur et cueillis par des mains delicates pour servir, entre autres, comme 
unique semence du futur, les freres Grimm avouent dans la preface a leur premiere edition 
des Contes que : « C’est un sentiment semblable que nous eprouvons en contemplant la 
poesie allemande des premieres epoques et en voyant que, de toute cette richesse, rien n’est 
conserve vivant, que meme le souvenir s’en est perdu, et que seuls sont demeures des 
chants populaires et ces innocents contes domestiques. Le coin de feu, l’atre, l’escalier du 
grenier, les fetes carillonnees, les pres et les bois dans leur tranquillite, mais surtout 
l’imagination limpide, telles furent les haies qui les ont preserves et les ont transmis d’une 
^poque a l’autre » (J. et W. Grimm, 1994 : 36). 

J Nous souscrivons a cette definition de G. Genette : « Le paratexte est done pour nous ce 
par quoi un texte se fait livre et se propose comme tel a ses lecteurs, et plus generalement 
au public » (Genette, 1987 : 7). 
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oraux, cela lui confere un statut privilegie, en fait un produit autonome dans le 
marche de l’edition du livre amazigh, et permet sa vulgarisation. Et c’est la 
premiere fois qu’il se voit dote d’un auteur connu et non plus d’un simple conteur. 
L’ auteur ayant scelle de son nom le livre, il a voulu affirmer que la reecriture est un 
commencement, un debut, une creation en tant qu’action de donner un nouveau 
mode d’existence au texte, et de l’organiser. La couverture du texte s’avere aussi 
etre une opportunity pour conferer une densite symbolique a 1’ oeuvre. Le dessin 
qui Lome met en avant les ailes, la goutte de sang, le ciel et la terre. 
Thematiquement, le dessin condense l’intrigue, et vient en renfort determiner le 
point culminant de l’histoire, cette determination n’apporte pas l’appui necessaire a 
la « desambiguisation » du titre et n’oriente aucunement la reception du recit mais 
elle genere du suspens. Les ailes de l’aigle, separant des coeurs en rouge qui se 
dirigent vers le ciel et des gouttes de sang qui en tombent, au milieu des nuages, 
accusent la tension dramatique que connaitra l’histoire. Separant le ciel de la terre, 
elles sont «l’outil ascensionnel par excellence, c’est bien l’aile [...] l’oiseau est 
desanimalise au profit de la fonction [...] ce n’est pas au substantif que nous 
renvoie un symbole mais au verbe. L’aile est l’attribut de voler, non de l’oiseau » 
(Durand, 1992 : 145). C’est la fonction de voler avec toute sa densite symbolique 
qui prevaut ici sur la representation immediate de 1’ animal. 

L’image continue, done, la puissance evocatrice du texte, et s’inscrit dans une 
lecture particuliere de l’histoire ; Ounamir est un martyr de 1’ amour impossible et 
transgressif. 



La couverture d’ Umiy n Hemmou Ounamir (A. Bourass) 


Par ailleurs, c’est pour la premiere fois qu’une denomination generique amazighe 
est donnee a ce recit et cela, sur la couverture qui instaure un pacte de lecture et 
comporte des elements importants qui conditionnent la mise en place de la 
reecriture du recit d’Ounamir. Tous ceux qui ont publie le texte l’ont qualifie de : 
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Iqist, tahajit (qui sont derives des mots arabes Alqissa, Alouhjia : histoire, recit) 
meme si umiyn, terme utilise dans la zone de tachelhite, ne signifie pas precisement 
le mythe. La preface, elle, souligne que le recit d’Ounamir est un mythe, le choix 
de Bourass de cette classe generique n’emane pas d’un effort classificatoire 
pointilleux mais d’une intention de ressusciter une denomination originellement 
amazighe et de la generaliser a tous les recits amazighs. P.Galand-Pemet (1998 : 
67) souligne a ce propos que le mot Umiy signifie « "histoire", souvent "histoire 
plaisante" relatant un enchainement d’evenements fictifs mais non merveilleux » . 
Ce terme generique en langue amazighe reste vague et controversy, et il n’est pas le 
seul a poser probleme dans le champ conceptuel de la litterature amazighe. En fait, 
la question generique connait une complexity due aux particularismes regionaux et 
aux insuffisances des descriptions locales (ibid. : 74). Jusqu’ici les collecteurs se 
sont toujours contentes de transcrire les appellations dictees par leurs informateurs 
sans se soucier de la precision des termes employes. P. Galand-Pemet (ibid.: 45) 
affirme qu’ « aucun des termes berberes traditionnels designant un type litteraire 
n’a d’ equivalent exact dans les termes d’une langue etrangere. » 

Nous ne nous arreterons pas longtemps sur cette question des genres litteraires dans 
la litterature amazighe qui requiert des recherches specialisees et approfondies pour 
en circonscrire les formes et contenus. Ce qui nous occupe ici, c’est bien le sens 
que Bourass donne aux termes generiques amazighs umiy (au singulier) et umiyn 
(au pluriel) a travers les deux composantes du paratexte : le peritexte (la preface) et 
l’epitexte (interview et entretien) 4 . 

Dans la preface ecrite en arabe par le poete marocain Mohammed Elhabib 
Elforkani, le travail de Bourass est presente comme etant 1’ denture d’un mythe, 
1’ auteur de la preface etablit un pacte generique avec le lecteur, dormant 
indirectement au terme umiy le sens d’un mythe (en arabe ostoura) et defend 
l’appartenance du recit d’Ounamir a ce genre en le comparant aux grands mythes 
des peuples orientaux et occidentaux (l’lliade et l’Odyssee, Galgamesh et Shah- 
nama) puisqu’il comporte toutes les caracteristiques du mythe. 

Mais, l’on remarque qu’il le qualifie aussi d 'epopee, de mythe epique ou encore 
epopee poetique. La preface, a travers son discours, a penche pour la dimension 
mythique de l’histoire d’Ounamir ; des lors, le terme umiy signifie implicitement : 
mythe, et indique le mode de comprehension de ce terme. 

Cette indication generique sera reaffirmee par l’auteur au cours d’une interview 
accordee a la radio regionale de Ain Chock (Casablanca) a l’occasion de la sortie 
du livre en question lorsqu’il dit : 


4 G. Genette (1987 : 10-11) distingue a l’interieur du paratexte entre deux 

composantes « peritexte » et « epitexte ». Est peritexte tout message materialise « autour du 
texte, dans l’espace du meme volume, comme le titre ou la preface, et parfois insere dans 
les interstices du texte, comme les titres des chapitres ou certaines notes ». Est epitexte tout 
message materialise « autour du texte encore, mais a distance plus respectueuse (ou plus 
prudente) au mo ins a Eorigine, a l’exterieur du livre : generalement sur un support 
mediatique (interview, entretien), ou lors d’une communication privee (correspondances, 
joumaux intimes et autre s ) » . 
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« Le mythe de Hemmou Ounamir n’est pas ma propre creation, c’est un mythe 
connu par les descendants de Mazigh depuis des temps ancestraux, il est a mettre 
sur le meme pied d’egalite avec les mythes grecs, romains, egyptiens, iraquiens, et 
hindous, et il comporte toutes les caracteristiques du mythe [...] Umiy veut dire 
Histoire, mythe , legende, et s’inscrit dans le reel ou dans l’irreel ». 5 

Dans une autre composante du paratexte qu’est la dedicace ( Tarragt ) ecrite en 
tamazight, et qui comporte le discours de 1’ auteur sur son propre texte, celui-ci 
adjoint au terme : « Umiyn » un autre terme generique : Ddmnat ou Ddmin (au 
pluriel) qui signifte egalement histoire et recit, ce qui renforce la perplexite du 
lecteur et confirme ce que nous avons dit plus haut, a savoir que 1’ auteur n’a pas en 
vue de trancher sur les genres narratifs de la litterature amazighe. La dedicace 
comporte aussi d’autres indices qui definissent le projet et la fmalite de la 
reecriture de l’histoire. Nous la reproduisons, done, pour degager les principaux 
traits de ce projet de la reecriture. 

Dedicace : 

Je voudrais que cette ecriture de l ’histoire de Hemmou Ounamir, soit une 
dedicace a mon pere et a ma mere, qui sont tous les deux dans 1 ’autre 
monde, parce qu’elle (Umiy) est une des histoires (Ddmnat) qu’ils m’ont 
leguees, et m’ont racontees pendant mon enfance. Je voudrais egalement 
qu’elle soit un hommage rendu a I’Homme amazigh, et un couronnement 
pour la langue et la culture amazighes. 

Abdelaziz Bourass 


Cette dedicace devoile les orientations de lecture suivantes : 

-Elle fait apparaitre la fonction scriptorale. L’ auteur considere que son travail 
consiste a reecrire une histoire qu’il a entendu de la bouche de ses parents alors 
qu’il etait encore enfant. Ce qui peut laisser comprendre que le texte est une 
version recueillie mais d’autres elements paratextuels etablissent que l’auteur a eu 
recours a diverses versions ecrites et orales, constituant la matiere premiere. Il a 
done accompli un travail synthetique pour elaborer ce recit. Dans la preface, il est 
nettement souligne que la reecriture de l’histoire d’Ounamir est la synthese de 
plusieurs versions : 

« C’est un travail beau et sublime, celui qu’a accompli M. Abdelaziz Bourass 
Elissafni quand il a adapte ce mythe et agence ses episodes de maniere complete et 
coherente en s’appuyant sur de nombreuses variantes ». 

Dans une interview accordee a la radio, Bourass a declare : 

« J’ai deploye tous mes efforts pour collecter un grand nombre de versions qui 
circulent dans toutes les regions du Maroc et du nord de l’Afrique. Ces versions qui 
divergent dans certains details, s’accordent sur l’essentiel. J’ai, done, essaye de les 


5 Interview de A. Bourass (fin de l’annee 1991) dans remission radiophonique Echos de la 
ville, animee par Mohammed Baamrane. Le texte de 1’ interview nous a ete remis par 
l’auteur lors d’une entrevue que nous avions eue avec lui, et il nous a confirme qu’il 
considerait que le recit d’Ounamir etait un mythe. 
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rassembler et d’elaborer un texte qui comporte toutes les caracteristiques du 
mythe »/' 

L’auteur nous a conftrme, lors de l’entretien que nous avons eu avec lui, qu’il a, en 
plus de la version de sa tribu Issafen, consulte les versions transcrites par les 
berberisants et d’autres chercheurs marocains. Tous ces elements nous permettent 
de confirmer qu’il s’agit bel et bien d’une reecriture et non de la transcription d’une 
variante. 

- Elle est destinee aux parents decedes de F auteur, ce qui a une signification 
capitale au regard de la transmission d’une culture a travers les generations, c’est 
un message de fidelite a une mission de perpetuation de la tradition orale 
consideree comme un legs precieux a preserver et a sauvegarder. Ce point traduit 
la fonction ideologique de cette reecriture. 

- Elle nous livre les intentions de l’auteur a travers cette ecriture/reecriture : 
rendre hommage a / ’Homme amazigh et mettre en valeur la langue et la culture 
amazighes. La fmalite est, done, clairement notee. Ces trois elements guident le 
projet scriptoral et renforcent la fonction ideologique du travail de l’ecriture en le 
recadrant dans le discours du mouvement culturel amazigh. 

Le premier element consiste a rehabiliter / ’Homme amazigh en le nommant et en le 
soustrayant a l’anonymat, a l’assimilation et a l’alienation. Le choix du 
prenom Hemmou qui est le plus original de tous les prenoms octroyes au heros des 
differentes versions de ce recit, en est une autre affirmation. Les deux autres 
elements que sont la langue et la culture amazighes inscrivent d’emblee le travail 
de la reecriture dans un projet plus vaste initie par le mouvement culturel amazigh. 
II est impossible, a la lecture de cette dedicace, de ne pas songer a la principale 
preoccupation de ce mouvement qui vise la promotion de l’amazighite en tant 
qu ’identite, langue et culture. 

Un autre procede paratextuel qu’est la quatrieme de couverture reprend un passage 
du texte, tire du deuxieme chapitre : 

« Ounamir et son ange passerent, ensemble, deux annees. Ils sortirent plusieurs fois, 
fusionnerent en une seule personne, relierent la nuit au jour, joignirent le ciel a la 
terre et se rassasierent d’ amour ». 

Ce passage est une amplification faite par l’auteur, d’une simple phrase dans les 
autres versions qui en usaient pour indiquer vaguement la duree de sejour de Tanirt 
sur terre en compagnie de son epoux, telles les phrases suivantes : II vit avec elle 
longtemps ou bien Ainsi ainsi ainsi. Ou bien en faisaient l’economie. II est 
impossible de trouver pareil passage dans les versions orales vu que la pudeur 
empeche toujours le conteur ou la conteuse de decrire la nature de la relation 
unissant les deux amoureux. L’auteur a choisi de le mettre dans la quatrieme de 
couverture, pour attirer l’attention sur le travail de reecriture qu’il a effectue sur 
l’histoire d’Ounamir, un travail essentiellement transtylistique. 

La mise en texte du recit d’Ounamir, le titre, le sous-titre, la dedicace, la preface, la 
repartition en chapitres, la couverture, le format, « contribuent aussi a definir le 


6 Interview de Bourass, cite plus haut. 


138 


De la transcription a la transtylisation d’un recit oral. 

Ou vers l’etablissement des bases d’une ecriture modeme 

cadre pragmatique de l’ceuvre, a l’inscrire dans des institutions de communication 
historiquement determinees >> (Maingueneau, 1993 : 101). 

B. L’ordre transtylisationnel 

L’ intention stylistique et esthetique annoncee par l’auteur a travers les precedes 
paratextuels, guide son travail et distingue son texte de toutes les versions 
recueillies et transcrites par la transtylisation qui y est mise en oeuvre. Nous 
employons ce concept dans le sens que lui donne G. Genette : 

« la transtylisation est une recriture stylistique, une transposition dont la seule 
fonction est un changement de style » (Genette, op. cit. : 315). 

Le style doit etre pris dans le sens le plus large que lui assigne Genette : 

« C’est une maniere, sur le plan thematique comme sur le plan formel » (ibid. : 107). 

Notre propos n’est pas de faire une analyse stylistique du texte mais d’etudier le 
travail de la transtylisation qui represente le declenchement et la finalite de la 
production du texte d’Ounamir par Bourass. D’ailleurs, la transtylisation est un 
choix conscient de 1’ auteur, un choix annonce des la dedicace ainsi que dans 
d’autres elements epitextuels : « je voudrais egalement qu’elle soit [...] une 
consecration pour la langue et la culture amazighes » (Bourass, 1991). 

« Ce travail m’a pris un an et demi, et les principales difficultes que j’ai rencontrees 
concement la recherche de phrases et de mots purement amazighs, qui avaient 
dispam, et dont j’ai fini par trouver une grande partie. Certains mots m’ont pris six 
mois d’ investigations que j’ai entreprises un peu partout, et fmalement j’ai reussi a 
les formuler dans des toumures belles et expressives ». 7 

II s’agit, ici, a la fois d’un choix paradigmatique et syntagmatique, c’est-a-dire 
d’une operation de projection de l’axe de selection (le choix de mots 
authentiquement amazighs par un precede de substitution : un mot a la place d’un 
autre) sur l’axe de combinaison (des phrases syntaxiquement bien elaborees par la 
mise d’un mot a cote de l’autre), l’application de ces precedes d’ecriture (le choix 
du vocabulaire, la construction des phrases, l’usage de la ponctuation...) a ete la 
principale preoccupation de 1’ auteur 8 . Le travail de reecriture est ne, done, de ces 
operations transtylistiques. 

Nous etudierons deux dispositifs d’ augmentation qui regissent la transtylisation 
dans la reecriture de Bourass, celui de l’extension et celui de l’expansion. Cette 
transtylisation sera etudiee egalement au niveau de la selection du mot, de la 
construction de la phrase et de la mise en texte. 


7 Interview de Bourass. 

s L’auteur nous a declare s’etre reveille, plusieurs fois, au milieu de la nuit, pour substituer 
un mot a un autre et mettre une phrase a la place d’une autre. 
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L’extension 

Selon G. Genette, 1’ extension est une augmentation par addition massive et par 
remplissage de textes qui sont admirables mais insuffisamment charges de matiere. 
(Genette, 1982 : 364-365). 

Bourass a employe cette forme d’ augmentation quantitative pour elargir le recit 
d’Ounamir et pour preparer le lecteur a la suite des evenements par l’adjonction de 
passions, cela apparait des l’ouverture du recit. 

« C’est pour cela qu’elle s’occupait de lui depuis la mort de son pere. Surtout qu’il 
ne lui laissa rien d’autre que Dieu et ce gargon. Elle le preservait de tous les maux, 
et vit pour lui le meilleur et le pire. 

Elle le choya de toutes ses forces, au point qu’il n’eut plus besoin de rien, car, elle 
Faimait beaucoup. 

Elle luttait pour qu’il puisse recevoir la meilleure education, de fag on a ce qu’il soit 
le meilleur parmi ses camarades, le meilleur en matiere de vertu, et qu’il remplisse 
sa vie de bonheur, afin qu’il la compense de la souffrance qu’elle a enduree lors de 
son education et qu’il lui rende tous les honneurs possibles comme faisait son pere 
sinonplus. » (Bourass, op. cit. : 11-12). 

Ces details sur F affect des personnages ne figurent pas dans les versions orales qui 
se caracterisent par leur concision, ainsi en est-il des evenements qui sont a 
l’origine fort laconiques, dans une version orale, le passage suivant se resumerait a 
une seule phrase : Hemmou erra longtemps sur terre, alors que Bourass parvient a 
en faire tout un paragraphe : 

« Hemmou Ounamir chevaucha son cheval, et erra dans les villages, les plaines, les 
montagnes, et les forets... il erra sur terre sans connaitre sa destination. Des jours, 
des mois et des annees passerent, les jours ou il ne mangeait pas etaient plus 
nombreux que les jours ou il mangeait, les jours ou il ne buvait pas etaient plus 
nombreux que les jours ou il buvait, les jours ou il veillait etaient plus nombreux 
que les jours ou il dormait, et les jours ou il etait tourmente etaient plus nombreux 
que les jours ou il ne l’etait pas, tel un vagabond sans pays, ou un errant sans 
objectif, tel un demuni prive de subsistance et qui n’a plus rien a epargner... En 
bref, il a beaucoup souffert a force de marcher, de courir, d’errer et de se perdre 
entre les terroirs et les forets » (ibid. / 37) . 

L’extension conceme les passages descriptifs aussi bien que les passages 
dialogiques, le style indirect que le style direct : 

« -je veux de toi et de Dieu... que tu m’emmenes a la source des servantes au 
septieme ciel..- lui repliqua Ounamir- car l’ange que j’ai epouse, m’a laisse sur 
terre. Elle est partie au ciel... et je suis reste a bruler, a me plaindre, et a souffrir 
pour elle, parce que son amour, et la nostalgie que j’ai pour elle ont brule mon 
coeur. . . et mis le feu a mon foie. . .je n’ai pu supporter cela et j’ai quitte ma maison 
et mon pays, j’ai delaisse ma mere et les miens, j’ai parcouru les plaines, les dunes 
et les montagnes et j’ai erre des mois et des annees avant d’arriver jusqu’ici... et je 
te prie de me faire parvenir a mon ange au septieme ciel »(ibid. : 12). 
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Ces extensions qui emaillent le texte, bien qu’elles n’aient qu’une fonction de 
remplissage, sont loin d’etre insignifiantes au niveau du discours. Elies servent a 
justifier un caractere, decrire un sentiment, relier deux moments ou deux 
evenements de l’histoire, instaurer une logique dans le deroulement de celle-ci, et 
creer une illusion du reel. Elies sont certainement motivees par la brievete 
constatee dans les versions orales et plus precisement dans des passages juges trop 
laconiques voire depouilles, et visent a prolonger au maximum la narration dans le 
temps et dans l’espace(Mouhsine, 2005 : 225). 

L’expansion 

Pour faire paradigme avec l’extension, G. Genette appelle la dilatation stylistique : 
expansion (Genette, op. cit. : 372), ce que la rhetorique classique nommait 
amplification, en y distinguant amplification par figure et amplification par 
circonstances (description, animation, etc.). 

Cette forme d’ augmentation qui trouve une large place dans le texte de Bourass, 
releve d’un ordre qualitatif et stylistique. II s’agit de substituer un « bon » style a 
un moins bon en faisant appel a la correction stylistique (Genette, ibid. : 315) par 
l’enrichissement du lexique, 1’ augmentation du vocabulaire thematique : les 
substantifs et les adjectifs, 1’ introduction de figures, la comparaison, 1’ exclamation, 
l’enumeration, l’exageration. Tout cela, comme on peut s’y attendre, contribue a 
produire une ecriture plus riche et plus « artiste » au niveau verbal, au niveau 
syntaxique aussi bien qu’au niveau semantique, vise a communiquer les valeurs 
emotives de la langue amazighe et ses connotations par le deplacement des enonces 
d’un niveau purement linguistique a un niveau poetique. II s’agit, en fait, de se 
porter temoin des potentialites stylistiques d’une langue confinee trop longtemps 
dans l’oralite et se cherchant une legitimite scrip turale moderne tout en s’engageant 
dans la narration d’une histoire, ce qui reflete fortement les convictions identitaires 
et militantes de l’ecrivain. Dans l’intention de fixer l’histoire d’Ounamir, il ajoute 
un enjeu plus important : celui d’illustrer la beaute de la langue amazighe et fournir 
un document concourrant a creer un cumul au niveau des productions litteraires 
ecrites en tamazight. L. Spitzer disait justement a propos de la relation entre la 
litterature d’une nation et sa langue : 

« Le meilleur document pour fame d’une nation c’est sa litterature ; or celle-ci 
n’est rien d’autre que sa langue telle qu’elle est ecrite par des locuteurs 
privilegies... » (in Maingueneau, op. cit. : 53). 

Ainsi, la transtylisation pratiquee par Bourass n’est pas uniquement un travail 
technique, formel, et purement linguistique renvoyant au mouvement singulier 
d’une ecriture mais elle est conditionnee par son mouvement historique caracterise 
par tout un debat culturel autour de la langue amazighe, de son passage a l’ecrit et a 
la creation litteraire, et elle est plus generalement la consequence immediate d’une 
dynamique qu’a connue le discours sur la langue et la culture amazighes. D’ailleurs, 
Bourass n’est pas en marge des debats sur l’amazighite, il en est un des acteurs. Ses 
convictions identitaires auront une influence determinante dans la mise en oeuvre, 
puis l’aboutissement de l’edition de l’histoire d’Ounamir. Des lors, l’oeuvre de 
Bourass deviendra l’expression d’une activite collective qui vehicule des 
preoccupations de tout un mouvement culturel a propos de l’affirmation d’une 
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langue amazighe expressive, originale et omee. L’analyse du rapport entre le style 
de Bourass et le contexte social qui le conditionne requiert une etude socio- 
stylistique a meme de nous faire saisir, dans cette ecriture, les indices de l’impact 
des preoccupations a la fois propres au sujet ecrivant et a sa communaute 
linguistique mais ceci ne constitue pas le but de notre analyse meme si nous serons 
amenee a exploiter certaines de ces reflexions pour mieux approcher les 
manifestations du travail de transtylisation. 

Pour mieux illustrer, done, ce travail de transtylisation de Bourass, nous etudierons 
son fonctionnement au niveau du mot, de la phrase et du texte a travers les 
exemples suivants : 

La selection du mot : l’originalite 

La reecriture de Bourass se caracterise par un travail laborieux sur le materiau 
meme des mots, par une purification systematique de la langue, par une reduction 
maximale des emprunts aux autres langues et par la reactivation de mots anciens ou 
disparus. Le recours a ces precedes, inconnus pour la tradition orale, veille a 
inscrire le texte d’Ounamir dans le registre de l’ecrit. 

Dans le passage ou les servantes ont apcrgu le reflet du visage d’Ounamir sur la 
face de l’eau de la source au septieme ciel, l’emploi et la recherche du mot ancien 
en tamazight : Asklalou qui traduit le reflet sur la face de I’eau a requis des mois 
d’exploration 9 10 . Cette recherche soigneuse d’un lexique amazigh original tisse tout 
le texte de Bourass qui s’est applique parallelement a sa collecte des episodes, a la 
recherche et a l’emploi de mots authentiquement amazighs. Cet interet lexical ne 
conceme pas uniquement le texte de l’histoire mais se manifeste egalement dans 
les paratextes. Le choix du mot Umiy pour indiquer le genre du texte, du prenom : 
Hemmou qui est plus amazigh que celui de Hmad temoignent de cet effort 
d’amazighisation. 

Nous pouvons noter aussi un effort de creation, d’innovation et de fondation en 
matiere terminologique dans l’emploi des mots amazighs voulant dire dedicace : 
tarragt, et hommage : tarzzift 10 qui sont empruntes aux rituels et aux fetes 
traditionnels de mariage et qui signifiaient a l’origine : cadeau (Chafik, 2000 : 338- 
339). II s’agit bel et bien d’un glissement semantique d’un sens initial, social et 
courant a un sens specifique et terminologique. Desormais, ces mots seront 
consacres dans le vocabulaire de 1’ ecriture amazighe. Loin par consequent de se 
cantonner dans un simple role expressif ou ornemental, ils sont investis d’une 
mission fondatrice. D’autres mots etaient deja employes dans les versions orales 
sans etre accompagnes d’ explications, sont reemployes par Bourass avec une 
definition, tel le nom de la bien-aimee de Hemmou : tanirt. Lequel nom est revetu 
d’une ambiguite certaine et utilisee frequemment par la tradition orale sans qu’elle 
en precise le sens, dans la mesure ou elle lui confere tantot une origine humaine, 


9 Entretien que nous avons eu avec Bourass, op.cit. 

10 tarragt (au pluriel : tarragin) signifie initialement le cadeau offert a la mariee le jour des 
noces. tarzzift (tirzzaf au pluriel) est le cadeau presente par un invite a son hote (Chafik, op. 
cit. : 338-339). 
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tantot une origine celeste, elle est indirectement et timidement designee par 
diverses autres appellations : une fee, un(e) ange sous forme de colombe, Imalayka 
(ange). Bourass essaie de trancher cette question en la defmissant dans une note : 
Une jeune fille d’une beaute angelique (op. cit. : 16). Cette note souligne la 
fonction scriptorale dans le texte et semble etre une maniere de contourner la 
censure religieuse qui interdit d’octroyer une appartenance sexuelle a l’ange qui est 
un etre asexue par excellence, et pis, de le marier a un etre humain. II s’agirait en 
l’occurrence d’un pur blaspheme. Mais cet effort de definition n’a pas precise 
l’identite de cet etre qui oscille entre le texte qui dit : tinirin ignwan (tinirin : 
pluriel de tanirt) du ciel (ibid. : 16) et la note qui parle de jeune fille a la beaute 
angelique , cette definition venue desambigui'ser la nature de tanirt ne fait que 
renforcer son indetermination. Laquelle indetermination traduit l’impact du code 
culturel et religieux. En effet, ce point revele un conflit entre la religion et le mythe 
dans la reecriture de Bourass qui tente de trouver un compromis evitant de generer 
des heurts aux croyances religieuses ambiantes. II s’agit d’une tentative de 
conciliation entre le discours mythique et le discours religieux qui transparait tout 
au long du texte et dont nous aurons a etudier certaines manifestations. 


A 

A- Creature terrestre -> Une jeune fille 


>- La beaute Le rapprochement = 


B- Creature celeste -> Ange + lique 

J 


Une jeune fille a la beaute angelique 


Le traitement reserve, done, au mot amazigh par Bourass, que ce soit au niveau du 
signifie ou du signifiant, recouvre plusieurs operations : a) la substitution d’un mot 
non authentique a un autre purement amazigh, ou d’un mot mains beau par un 
autre plus beau ; b) le deplacement du sens du mot d’un contexte usuel a un autre 
particulier ou terminologique, ce qui ouvre dans le lexique amazigh de nouveaux 
domaines que des mots deja existants prennent en charge ; c) l’ajout de signifies 
par expansion, ce qui permet au mot une actualisation dans un nouveau contexte 
linguistique et culturel ou une multiplication de ses sens. 


La construction de la phrase : ornementation et expressivite 


Parmi les precedes de stylisation qui sont mis en oeuvre par Bourass, la 
construction de la phrase au niveau linguistique et au niveau stylistique prend une 
grande importance. L’objectif vise par Bourass qui est 1’ ornementation de la phrase 
pour pallier aux multiples incorrections observees dans les autres versions 
transcrites du recit d’Ounamir, est par ailleurs un choix conscient et assume par 
1’ auteur qui a declare avoir oeuvre longtemps pour construire les « bonnes » 
phrases 11 afin de prouver que la langue amazighe n’est pas moins expressive ni 
moins litteraire que d’autres langues ecrites. Ainsi, certains passages descriptifs 
semblent voues a etre l’objet d’un exercice de style qui retarde le deroulement de la 
narration pour se fixer sur la description. Tout cela est regi par un travail 
d’ expansion, c’est-a-dire : « le mecanisme par lequel la phrase passe du narratif au 
descriptif, de Tenoned non motive a une representation vraisemblable ou aussi 


11 Entretien que nous avons eu avec Tauteur. 
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capable de susciter des emotions que la chose representee » (Riffaterre, 1971 : 58). 
Ainsi, dans ces phrases du chapitre : Ounamir et sa mere, qui permettent le passage 
du narratif au descriptif, l’on peut remarquer que la description rend compte de la 
representation vraisemblable de la colere de la mere, il s’agit dans ce sens d’une 
« animation realiste » (Genette, op. cit. : 374) : 

« Elle s’est sentie extenuee au point qu’elle s’assit au milieu du patio de la maison, 
prit sa tete dans ses mains, faillit s’etouffer, se tordit de colere et d’exacerbation 
puis soupira. . . 

Ensuite, elle commenqa a reflechir a la faqon de defoncer les portes du nouveau 
logis et ses pieces. Elle ne s’attarda pas longuement a ses pensees car elle entendit 
le coq aveugle, qui est le plus age de ses volailles, chanter » (Bourass, op. cit. : 28). 

« La mere continua a l’insulter [Tanirt] et ne lui epargna aucune injure au point 
qu’elle detesta la Terre et tout ce qui s’y trouve, puis sortit en la laissant gemir tel 
un bebe, ensuite elle claqua les portes de toutes ses forces, de telle faqon que leur 
tonnerre retentit dans toute la maison. Et referma les portes a cle qu’elle remit dans 
la mangeoire du cheval. » (ibid : 30). 

Dans ces phrases, la description fait usage de figures, qui participent de la 
transtylisation du recit a travers ce que Genette (op. cit. : 372) 

nomme : « amplification par figures » et surtout par l’emploi de la metaphore : le 
tonnerre des portes, et de la comparaison : gemir tel un bebe. A ce role 
d’elargissement et d’ augmentation quantitative de la phrase que jouent les figures, 
s’ajoute un effet emotionnel qui exerce une action affective sur le lecteur. Ainsi 
dans le dernier chapitre : Le jour de la fete du sacrifice, la description de l’etat 
lamentable de la mere viserait a creer un sentiment de compassion avec elle : 
« jusqu’a ce que le chagrin l’ait rendue maigre comme un tronc d’arbre mort, l’ait 
broyee et tamisee. » (Bourass, op. cit. : 60). 

Plusieurs formes d’ expansion, a savoir les sequences dialogiques et les scenes 
affectives sont rendues presentes pour la premiere fois dans un recit d’Ounamir, 
des scenes dont nous privaient les autres versions qui relataient timidement ou 
passaient sous silence les nombreux details du rapport de Hemmou avec sa bien- 
aimee, comme la scene des retrouvailles dans le chapitre : Hemmou Ounamir au 
septieme ciel : 

« Tanirt etait empressee de le rencontrer, courut vers lui, le sortit du fourrage. 
Immobilise par le poids de l’emerveillement, Ounamir la contempla pendant 
quelques instants. Tanirt, elle, lanqa un long youyou, dont les echos resonnerent 
dans les couloirs, les chambres, et les vergers, puis, elle se jeta dans ses bras. Ils 
s’enlacerent, puis il la porta et la promena... au point de sentir le vertige » (ibid. : 
52). 

D’ailleurs, les phrases designant Tanirt par des appellations affectueuses telles : 
mon amour, sa bien-aimee qui sont tues, censurees ou rarement evoquees dans la 
tradition orale, prennent leur revanche dans le texte de Bourass qui n’hesite pas a 
en faire grand usage. 
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La phrase dans la reecriture de A. Bourass porte l’empreinte d’une recherche qui 
depasse 1’ effort stylistique et technique pour viser la revalorisation de la langue 
amazighe et porter une nouvelle vision du monde. 

La mise en texte : la coherence 

Lorsque Bourass cherchait le mot amazigh authentique et la bonne phrase, il 
pensait a la production d’un recit coherent car si la phrase est l’unite du style, « le 
style, c’est le texte meme » (Riffaterre, 1979 : 21). La mise en texte de l’histoire 
d’Ounamir se caracterise, done, par l’intervention de l’ecrivain pour organiser son 
enonce, ce qui fait transparaitre la fonction de regie. Pour cela, le texte de Bourass 
met en scene tout un dispositif de procedes qui instaurent les regies de 1’ ecriture 
dans un texte a l’origine oral. Intervenant a differents niveaux du texte et de son 
organisation (le decoupage en chapitres, les titres, les incipit et les explicits, la 
graphie...), ils s’annoncent dans leur multiplicite, comme la traduction d’une 
volonte de generer dans le texte une nouvelle pratique scriptorale que le recit 
d’Ounamir ne connaissait pas, une pratique de nature a respecter les normes de 
l’expression litteraire ecrite. Le narrateur comme regisseur occupe un role 
preponderant dans cette technique de montage et n’hesite pas a mettre 
explicitement en evidence ses procedes. 

En effet, bien que Bourass ait conserve le schema narratif traditionnel des versions 
orales, c’est-a-dire le schema triadique qui regit le recit heroique : depart- 
initiation-metamorphose, souvent accompagne de retour au point de depart, il a axe 
son travail sur la creation de nouvelles conditions de production du texte. La 
division en chapitres constitue un des procedes de 1’ organisation du texte. Celui-ci 
est decoupe en six chapitres que 1’ auteur a intitules respectivement : Ounamir a la 
mosquee, Ounamir et son ange, Ounamir et sa mere, Ounamir et I’aigle, Ounamir 
au septieme ciel, Ounamir le jour de la fete du sacrifice. Ces titres binaires ont 
toujours pour premiere composante : Ounamir et pour seconde composante un lieu : 
sur terre ou au ciel, ou un temps : Le jour de la fete du sacrifice, ou un etre proche : 
la mere et l’ange ou encore un animal : l’aigle. La particule d en tamazight dans la 
phrase : Ounamir d tanirt nns (Ounamir et son ange) et qui separe, en outre, les 
deux composantes de trois autres titres signifie : l’accompagnement, 1’ addition et la 
liaison. Cet emploi est motive par le fait que, dans chaque chapitre, Ounamir entre 
en relation avec un etre ou evolue dans un temps et un espace depuis le debut de 
son histoire jusqu’a sa chute. Les titres des chapitres donnent l’impression 
qu’Ounamir est le heros du recit alors que sa lecture revele que la mere est le centre 
de l’histoire. L’ecrivain declare, dans l’entretien que nous avons eu avec lui, que la 
mere est la veritable heroine du recit. D’ailleurs, l’incipit de son texte s’ouvre sur la 
mere et 1’ explicit se ferme sur elle. 

L’incipit (le protocole d’ouverture) conserve la formule traditionnelle des autres 
versions : Il etait dans un temps lointain mais inverse l’ordre de l’apparition des 
acteurs en focalisant sur la mere au lieu d’Ounamir : 

« Il etait une fois, une femme, dans un temps passe, un temps tres lointain, a qui le 

mari, decede, ne laissa qu’un gar^on [. . .] ». 
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L’explicit (le protocole de cloture) se ferme sur P image de la mere pleurant son fils 
mort : 


« [...] elle se reprit et se mit debout en tapant ses mains sur ses genoux en criant : 
Mon errant amoureux.. mon fils est mort.. Hemmou Ounamir. J’attendais qu’il me 
revienne de Terre alors que son sang me tombe du ciel... Depuis ce jour-la, elle 
perdit tout espoir et sut que son fils Hemmou Ounamir est mort ». 

L’explicit et l’incipit devoilent implicitement la finalite du recit qui tente de 
focaliser l’attention du lecteur sur le drame vecu par la mere a cause des choix de 
son fils. Cela ne signifie pas que l’ecrivain ne compatit pas aux drames des autres 
personnages mais il essaie de creer une sorte de conciliation entre une conception 
ethique de l’histoire (la desobeissance aux parents et particulierement a la mere ne 
peut que mener a une fin tragique), tres repandue par ailleurs dans les versions 
orales et une conception existentielle (la quete de l’amour impossible peut etre 
fatale). L’ecrivain avait plusieurs choix thematiques que le texte laisse apparaitre 
dans le traitement reserve aux personnages tout au long du recit, mais la voix du 
narrateur cree une sympathie avec l’ensemble de ces personnages et hesite a 
pencher pour Pun contre l’autre. Une oscillation due aux diverses orientations de 
signification de l’histoire vehiculees par les versions orales et constituant la 
reference de l’auteur. II s’agit, done, de faire cohabiter un discours religieux 
/ethique et un discours mythique/existentiel qui sont enonces d’emblee, quoique 
discretement, dans la tradition orale. Nous pourrons meme dire que l’ecrivain a 
conserve dans sa demarche de reecriture les finalites divergentes de cette tradition, 
par la mise en ceuvre d’une multitude de visions qui refletent les positions, les 
pensees et les sentiments des personnages. Ainsi, et a titre d’exemple, pour rendre 
la cruaute de la mere envers sa bru, il a eu recours au discours direct et a delegue la 
parole a la mere qui s’adressait ainsi a sa bru : 

« - Que fais-tu la ? Qui t’a amenee ici ? Tu es la fille de qui ? Qui sont tes freres ? 
Si tu enfantes, qui seront les oncles maternels de ton enfant ? De quel pays viens- 
tu ? De quelle me le vent fas jetee vers nous ?... Je me plains a Dieu ! Tu as monte 
mon fils contre moi...Va-t’en hors de ma vue, maintenant. Va a Penfer, retourne 
d’ou tu viens. . . fille de me. . . Ogresse... Egaree. . . » {ibid. : 29-30). 

La voix du narrateur, par le biais du style indirect, vient renforcer l’image d’une 
mere cruelle et agressive : 

« La mere continua a Pinsulter et ne lui epargna aucune injure au point qu’elle 
detesta la Terre et tout ce qui s’y trouve, puis sortit en la laissant gemir tel un petit 
enfant, ensuite elle claqua les portes de toutes ses forces, de telle fa^on que leur 
tonnerre retentit dans toute la maison, et referma les portes a cle qu’elle remit dans 
la mangeoire du cheval. Elle voulait, par ce comportement, causer leur desunion et 
leur separation » {ibid.). 

Cette voix meme qui exprime dans d’autres passages, comme dans le dernier 
chapitre intitule Ounamir le jour de la fete du sacrifice, sa compassion avec la 
mere qu’elle depeint avec une grande tendresse, tendant a creer chez le lecteur un 
sentiment de pitie envers le drame qu’elle vit suite a la perte de son fils : 
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«[...] elle etait agee, ne pouvait plus marcher et elle etait egalement aveugle depuis 
que son fils l’avait quittee et laissee seule, elle en avait tellement pleure qu’elle fut 
frappee de cecite » (ibid. : 60 ). 

Cumuler differentes orientations de sens, et diverses significations de l’histoire 
telles qu’elles etaient traitees dans les versions du recit d’Ounamir, revient a 
multiplier les possibility d’ interpretation du lecteur, et ce par la distribution des 
voix et des visions des actants du recit qui le rendent pluriel et ouvert au lecteur 
invite a prolonger pour ne pas dire achever l’acte de creation. C’est une reecriture 
de themes contradictories (la mere mechante # la mere gentille, la bien-aimee 
angelique # la bien-aimee satanique, Ounamir le responsable # Ounamir 
l’irresponsable, le libre arbitre # la fatalite, l’amour possible # l’amour 
impossible...) qui consiste a les regrouper pour ne rien laisser perdre de la richesse 
des differentes versions orales ou transcrites. A defaut de cumuler tous les motifs 
existants dans les versions, l’auteur fusionne les traits divergents attribues aux 
personnages. S’il fallait se decider pour tel detail au lieu d’un autre : la mere ouvre 
les portes avec la cle au lieu de la fracasser avec une hache, cette cle meme trouvee 
par un coq au lieu d’une servante, les soupcons eveilles par le comportement 
d’Ounamir et non souffles par Satan..., l’auteur se reserve, par contre, le privilege 
de laisser a ses actants leurs differentes dimensions evoquees dans les versions du 
recit et les integrer ensemble dans un recit coherent. 

Au travail technique et formel realise par A. Bourass dans la mise en texte (le 
decoupage en chapitres, l’organisation en paragraphes, la ponctuation...), s’ajoute 
un effort visant a instaurer une coherence interne au texte, par la mise en place de 
precedes dont nous etudierons deux exemples : le discours explicatif et le 
commentaire qui concourent avec d’autres elements a generer une fonction 
argumentative dans le texte de A. Bourass. En effet, ce texte connait une grande 
recurrence d’expressions causales et de connecteurs logiques : parce que, car, pour, 
c’est pour cela, au point de... (Achkou, Bach, Ghikan, Ar...) qui apparaissent des 
les premieres lignes. Lorsque le narrateur evoquait les efforts prodigues par la mere 
dans f education d’Ounamir, il employait des conjonctions causales: « parce 
qu’elle n’avait que Dieu et lui... » (ibid. : 11), « [...] car, elle l’aimait beaucoup. » 
(ibid.) et se poursuivent tout au long du texte jusqu’a sa fin ou le narrateur decrit 
l’etat de la mere, devenue aveugle apres le depart de son fils : « s’assied pour se 
reposer, car elle etait agee, ne pouvait plus marcher et etait egalement aveugle » 
(ibid : 60). 

Cet emploi frequent des connecteurs logiques traduit une volonte du scripteur de 
mettre en exergue l’enchainement et la progression logique des evenements, 
contribue a la fois a l’elargissement quantitatif du recit et au retardement du rythme 
de l’histoire, devoile la position omnisciente du narrateur qui, par le biais de la 
justification, aide le lecteur a mieux comprendre les comportements des 
personnages, et cree une illusion du vraisemblable par l’explication des plus 
infimes details de faction. 

Le commentaire vient renforcer la presence du narrateur, revele l’attitude qu’il 
prend vis-a-vis de son recit et traduit ses reflexions. II peut prendre failure d’une 
morale, d’une conclusion ou d’une explication. II peut etre question d’un « clin 
d’ceil » au lecteur pour f orienter vers une interpretation, ou lui delivrer un message 
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culturel et ideologique. Le dernier chapitre intitule : Ounamir au septieme del, 
contient un des commentaires les plus signifiants : 

« Ounamir se rejouit de ces paroles, et fut heureux de son bonheur et des soins dont 
elle [Tanirt] le couvrait, de tout ce qui introduit la joie au coeur et apaise l’esprit, il 
vit un amour sans pareil, qui n’a ete vecu par personne, et devint, ainsi, le plus 
grand des grands amoureux et passionnes. » (ibid. : 65). 

Considerer qu’ Ounamir est le plus grand des amoureux vehicule un message 
primordial : il faut lire le mythe comme une histoire d’ amour. Ce commentaire 
rend faible les possibility de le lire comme l’histoire du devoir d’obeissance 
envers la mere, le narrateur n’a eu de cesse de souligner que les sacrifices 
d’ Ounamir pour son amour sont un acte noble et instaure une comparaison 
d’ Ounamir amazigh et sa bien-aimee avec les celebres amoureux du monde : 
Romeo et Juliette en Occident ou encore Kaiss et Leila en Orient. Les Imazighen, 
possedent a leur tour un mythe d’amour si ce n’est que ce mythe est plus grand que 
les autres grands mythes d’amour du monde entier. Nous pouvons logiquement y 
deceler une expression ideologique identitaire qui fait echo aux fmalites de la mise 
en valeur de soi annoncee dans les paratextes que nous avons etudies. L’auteur 
corrobore cette idee, lorsqu’il declare dans son interview a la radio casablancaise : 
« l’histoire de Hemmou Ounamir n’est pas moindre que les mythes des Grecs, des 
Romains, des Egyptiens, des Babyloniens, et des Hindous » 12 . 

Cette dimension identitaire dans le travail de Bourass se traduit egalement par le 
choix, pour la redaction de son texte, de la methode Arraten qui adapte la graphie 
arabe aux particularity phonologiques de la langue amazighe . L’emploi de cette 
graphie etait notamment dicte par des exigences communicatives, afm de garantir 


12 Interview de A. Bourass dans remission Echos de la ville, animee par Mohammed 
Baamrane. 

1 3 

Ce choix reflete les discussions qui ont alimente le debat au sein du mouvement culturel 
amazigh avant l’officialisation de la graphie tifinaghe en 2003. Il s’agit d’une graphie arabe 
adaptee aux specificites phonologiques de la langue amazighe et adoptee par l’Association 
Marocaine pour la Recherche et l’Echange Culturel (AMREC) sous la denomination 
d Arraten (Documents), du nom de la premiere publication amazighe editee par 
l’association. Cette demiere a opte, depuis les annees 70 jusqu’a la rencontre de Maamora 
(du nom d’une commune se trouvant au sud de Rabat) en 1992, pour la graphie arabe et la 
methode Arraten a des fins de communication vu que la majorite de son lectorat ne pouvait 
lire que les caracteres arabes ; la graphie latine est utilisee dans le domaine de la recherche 
et des etudes notamment linguistiques. 
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une plus large diffusion au texte d’Ounamir, et techniques puisque l’alphabet 
tifmaghe n’etait pas integre, a l’epoque, aux nouvelles technologies 14 ! 

C’est done au coeur de ces debats que se situe l’oeuvre de A. Bourass qui a reussi, 
par le biais de la methode Arraten, a respecter les regies phonetiques et 
syntaxiques de la langue amazighe. Partant, ce travail constitue une nouvelle etape 
dans la production ecrite du texte d’Ounamir dans sa langue d’origine. 

En conclusion, le travail de Bourass sur le mythe d’Ounamir est une contribution 
importante non seulement dans la reecriture de cette histoire mais egalement dans 
la revalorisation du patrimoine culturel et dans la naissance d’une nouvelle 
litterature amazighe. II represente, a l’instar des oeuvres litteraires de M. Mestaoui, 
A. Moumen Safi, B. Akhiat, H. Id Belkassem, A. Sidqi Azaykou et autres, un 
tournant decisif dans le passage de la transcription de la tradition orale a la creation 
d’une nouvelle tradition d’ecriture amazighe. Ce travail a constitue 1’ oeuvre la plus 
developpee du mythe d’Ounamir au niveau de la narration, de la description et du 
style par sa soumission aux contraintes formelles du recit et de 1’ ecriture moderne, 
bien qu’il soit demeure fidele a la tradition orale de ce mythe a travers la 
conservation du schema narratif traditionnel, des caracteristiques des personnages 
et des themes presents dans les diverses versions du mythe. Par 1’ effort formel 
accompli dans la mise en texte (le decoupage en chapitres, 1’ organisation en 
paragraphes, la ponctuation...), la mise en place d’une coherence interne du texte, 
l’emploi d’un riche vocabulaire amazigh, le recours a une narration detaillee, et a 
une description animee, la reecriture du mythe d’Ounamir par Bourass a produit, 
d’une part, une oeuvre ethno -litter aire et representera, d’autre part, une reference 
incontournable pour les reecritures ulterieures. 


14 Apres l’amenagement de l’alphabet tifmaghe, son informatisation et la conjonction des 
conditions favorables a l’adoption de l’alphabet tifmaghe, Bourass ecrivit : « l’alphabet 
tifinagh correspond parfaitement a la phonetique amazighe de f'acon entiere, et repond aux 
caracteristiques phonetiques de la langue amazighe, en plus il constitue une partie prenante 
de la personnalite amazighe, y est attache historiquement et reflete sa specificite et son 
existence symbolique. Pour ce qui est des raisons evoquees par ceux qui preferent d’ autres 
graphics arabes ou latines en arguant des obstacles techniques, l’integration de l’alphabet 
tifinagh aux nouvelles technologies a refute ces pretextes et a permis l’elargissement de ses 
emplois » (Bourass, 2002 : 51). 
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